
M. Jourdain chez son psy 

Un mardi après-midi, Monsieur Jourdain (noté M. J.) se rend chez son psy M. Ribambelle 
(noté M. R.). Persuadé d'être un parfait gentilhomme, il a néanmoins des angoisses. 

M. R. : Ah bonjour M. Jourdain ! À part, On s’est vus hier, il en redemande ? À M. J. 
Comment allez-vous depuis le temps ? À part, c’est parti ça va être le tonneau des Danaïdes. 
M. J., attristé, s'assoit sur le divan : Bonjour M. Ribambelle. En ce moment je dois vous 
avouer que tout n'est pas rose. C'est pour cela que je suis venu vous ouvrir ma boîte de 
Pandore. 
M. R. : Je suis tout à vous. Allez-y. À part, ça y est, il va enfourcher Pégase, aux abris ! 
M. J. : Comme vous le savez, j’ai touché le pactole mais ça ne suffit pas pour être un noble. 
La danse est un art primordial, n’est-ce pas ? 
M. R. : Mais certainement !  
M. J. : Il est vrai que je suis plutôt doué. Après tout j'ai accompli un travail de Titan. Je ne 
veux pas être narcissique mais je suis vraiment divin quand je danse. Une petite démo ? 
M. R. : Non, non, c’est bon ! 
M. J. : Mais personne ne me comprend. Les gens me jugent parce que je suis riche, beau, 
bien habillé. Ne suis-je pas un Apollon ? Un homme de qualité quoi ! Un gentilhomme ! Pour 
sûr, bien sûr que je le suis ! Ce fut un véritable travail de Pénélope ! 
M. R., exaspéré par son patient lève les yeux au ciel : Continuez ! 
M. J. : Ce matin en allant acheter mon pain pour ma promenade matinale et pour rester 
proche du peuple, une femme m’a regardé de travers juste parce que je suis plus aisé. J'ai 
l'impression d'avoir une épée de Damoclès sur la tête dès que quelqu'un me croise !  
M. R., plongé dans son journal : Mmh, mmh, intéressant. 
M. J. : Vous m’écoutez ? Avez-vous des conseils à me donner ? Tout le monde me dit que je 
ne fais que tomber de Charybde en Scylla !  
M. R., jetant un regard à son patient : Mmh, mmh je ne sais pas trop. Vous, qu’en pensez-
vous ? 
M. J. : Mais c’est à vous de me dire, c’est pour ça que je vous paie ? Et cher en plus… je suis 
en train d’errer dans un dédale ! 
M. R. : Oui, oui, bien sûr. Peut-être vous croyez-vous sorti de la cuisse de Jupiter, ce n’est 
qu’une hypothèse bien sûr ! Vous savez une psychothérapie est un travail d’Hercule. 
M. J., énervé se lève : Travail d’Hercule, travail d’Hercule et puis quoi encore ! Je subis un 
véritable supplice de Tantale. Si c’est comme ça je m’en vais et je ne paierai pas cette séance. 
M. Jourdain s’en va. 
M. R. : Dur, dur de garder un calme olympien avec M. Jourdain et ses chimères.


